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À R.J.
Merci pour toutes les blagues pourries
Pour ne pas m’avoir écoutée pour la maison
Et d’être mon meilleur ami
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Octobre à Evansburg, le dernier soleil chaud de l’année jetait ses rayons entre les érables. Assise près de la grande fenêtre de la salle de maths de M. Easton, Olivia Adler essayait, tel un chat, de garder la totalité de son corps dans la flaque de lumière. Si seulement elle avait pu être de l’autre côté ! Le soleil d’octobre, ça se savoure. Bientôt, l’automne l’envelopperait dans ses couvertures nuageuses et ses semaines entières de pluie lugubre, avant que la neige se décide enfin à tomber. Mais M. Easton enseignait les fractions, sans la moindre compassion pour les tergiversations d’Olivia.

Sa craie crissa contre le tableau noir. Mike Campbell tressaillit. Mike Campbell ne supportait ni le crissement de la craie sur les tableaux noirs ni, pour une raison mystérieuse, les gens qui léchaient les serviettes en papier. Aussi, dès qu’il se trouvait dans les parages à la cantine, les élèves de sixième se mettaient à lécher leurs serviettes en papier avec frénésie.

— Quelqu’un peut-il me dire ce que donnent trois seizièmes en décimal ? demanda M. Easton à la recherche d’une victime. Coco ?

— Euh, bafouilla Coco Zintner qui referma à la hâte un carnet rose à paillettes.

« Zéro virgule mille huit cent soixante-quinze », répondit distraitement Olivia dans sa tête sans secourir Coco. Son attention dériva de nouveau vers la fenêtre. « Et si une armée de vampires débarquait ? Ah non, trop de soleil. Des loups-garous, plutôt ? Ou alors le squelette d’Halloween de la famille Brewster ? S’il décidait de se décrocher de la fenêtre du deuxième étage et de sortir de la maison en titubant… »

Olivia aimait beaucoup cette idée. Elle imaginait déjà le shérif Perkins, qui d’ordinaire récupérait les chats dans les arbres et enregistrait des plaintes pour des vols de tartes sur les rebords de fenêtres, face au squelette. « Monsieur Sac D’Os, il va falloir remettre votre peau… »

Un pied massif se posa près de sa chaise. Elle sursauta. Coco avait terrassé ou été terrassée par les fractions, et M. Easton distribuait le contrôle de maths. La classe émit un grognement collectif.

— Tu étais en train de rêvasser, Ollie ? demanda M. Easton à Olivia en déposant la feuille sur sa table.

— Pas du tout, rétorqua-t-elle avant de lancer sans trop réfléchir : Zéro virgule mille huit cent soixante-quinze.

Hélas, Sac D’Os n’était pas apparu, finalement. Quel paresseux, ce squelette !

L’air sceptique, M. Easton continua néanmoins d’avancer dans l’allée.

Ollie jeta un coup d’œil au contrôle. Convertissez 9/8 en décimal. Sans vous tromper. Ollie n’utilisait ni calculatrice, ni brouillon. Cette idée l’avait toujours rendue perplexe, autant que si on lui avait conseillé l’utilisation d’une loupe pour lire un livre. Elle griffonna les réponses aussi vite que possible, alla poser sa feuille sur le bureau de M. Easton et attendit la sonnerie de la fin du cours.

À peine avait-elle retenti qu’Ollie attrapa son sac, y fourra ses devoirs froissés et son livre, et s’élança vers la porte.

Elle y était presque, quand une voix dans son dos l’appela :

— Ollie !

Elle s’arrêta net. Lily Mayhew et Jenna Gehrmann manquèrent de lui rentrer dedans. Puis toute la classe se déversa de chaque côté d’elle comme une rivière autour d’un rocher. Ollie fit marche arrière jusqu’au bureau de M. Easton.

« Pourquoi moi ? » songea-t-elle, agacée. Phil Greenblatt venait de passer l’heure à se curer le nez et coller ses crottes de nez sur le siège de devant. Lily avait piraté le téléphone de sa grande sœur et fait des captures d’écran des SMS qu’elle envoyait à son petit copain pour en faire profiter toute la classe. Et c’était à elle que M. Easton voulait parler ?

— Oui ? J’ai rendu mon contrôle, et…

En temps normal, M. Easton avait l’air d’un gentil morse. Aujourd’hui, il avait surtout l’air irrité.

— Ton contrôle est parfait, comme tu t’en doutes, Ollie, coupa-t-il. Rien à signaler à ce sujet.

Ça, Ollie le savait déjà.

— Tu devrais suivre le cours de maths des quatrième, poursuivit M. Easton.

— Non, dit Ollie.

À présent, M. Easton affichait un air plein de compassion, comme s’il devinait pourquoi elle ne voulait pas. Il le savait d’ailleurs. En plus des maths, M. Easton était son professeur principal et de SVT.

Elle croisa les bras, agacée.

M. Easton changea rapidement de sujet.

— En fait, c’était du club d’échecs que je voulais qu’on discute. Tu nous manques cette année. Tu sais, le tournoi intercollèges a lieu bientôt…

Il continua à parler. Ollie se mordit la langue. Tout ce qu’elle voulait, c’était sortir et monter sur son vélo.

Quand M. Easton se tut enfin, elle enchaîna, en détournant le regard :

— J’enverrai au club des liens super utiles. Ils vont s’en sortir… Dites à tout le monde que je suis désolée.

Il soupira.

— Bien, c’est toi qui vois. Mais si tu changes d’avis…

— Oui. Je vais y réfléchir. Je dois y aller, ajouta-t-elle très vite. Au revoir.

Elle sortit sans demander son reste, mais elle sentit que M. Easton la suivait du regard.

Elle dépassa les casiers verts, trente-six de chaque côté, emprunta le couloir qui sentait toujours l’eau de Javel et le sandwich rance, jusqu’à la double porte qui donnait sur la pelouse. Le soleil baignait les alentours et le vent faisait frémir les arbres dorés : l’automne à Evansburg. Ollie prit une grande inspiration, ravie. Elle allait pédaler le long de la rivière, aussi loin et aussi vite qu’elle le pourrait. Peut-être piquerait-elle une tête dans l’eau. La rivière n’était pas si froide. Elle repartirait au coucher du soleil prévu à 18 h 05. Il lui restait plein de temps. Son père serait fâché de la voir rentrer tard, mais il s’inquiétait en permanence. Ollie se débrouillait très bien toute seule.

Son vélo était de couleur prune. Elle l’avait attaché le plus près possible de la grille. Personne ne vous piquerait jamais votre vélo à Evansburg, mais on ne savait jamais…

Les deux mains sur l’antivol, Ollie tirait la langue en composant avec difficulté la combinaison, quand un hurlement fendit l’air :

— C’est à moi ! Rends-le-moi ! Non ! Tu n’as pas le droit d’y toucher. NON !

Ollie se retourna.

Tous les sixième qui s’étaient déversés sur la pelouse se tournèrent vers Coco Zintner qui bondissait comme une puce en hurlant.

Elle n’aurait pas dépareillé dans un essaim de fées. Elle avait de grands yeux en amande, bleu perçant. Ses cheveux blond vénitien étaient si illuminés par le soleil qu’ils en devenaient presque roses. On l’imaginait facilement sortir d’une jonquille chaque matin et siroter du nectar. Ollie était un peu jalouse. Personne ne risquait de la confondre avec une fée avec ses boucles brunes en bataille. « Mais moi, au moins, se rappela Ollie, si Phil Greenblatt me pique mes affaires, je suis assez grande pour lui mettre une beigne. »

Ce dernier avait volé le carnet à paillettes de Coco. Celui qu’elle avait refermé précipitamment quand M. Easton l’avait interrogée en classe. Phil ignorait ses tentatives pour le récupérer : il faisait deux têtes de plus qu’elle. Il tenait le carnet sans effort au-dessus d’elle et le feuilletait en ricanant.

— Hé, Brian ! appela Phil. Regarde ça.

Coco fondit en larmes.

À seulement douze ans, Brian Battersby était la star de l’équipe de hockey du collège. Bien plus petit que Phil, il avait une silhouette normale, contrairement à son ami dont les bras et les jambes trop longs lui donnaient des airs de mante religieuse. Appuyé contre le mur du collège, Brian observait Phil et Coco avec intérêt.

La moutarde commençait à monter au nez d’Ollie. Personne n’appréciait tellement Coco : elle venait d’emménager, elle habitait auparavant une grande ville, et son enthousiasme débordant fatiguait tout le monde. Mais de là à la faire pleurer à l’école ?

Brian regarda le carnet que Phil lui présentait. Il haussa les épaules. Il paraissait plus gêné qu’autre chose.

Les sanglots de Coco redoublèrent.

Décidément, Brian n’avait pas l’air très à l’aise.

— Allez, Phil, ce n’est peut-être pas moi, dit-il.

— C’est sûr que c’est toi, intervint Mike Campbell en lui donnant un coup de coude. Ou alors ça pourrait être un chien qui te ressemble.

— Rends-le-moi ! supplia Coco en larmes.

En vain. Phil agitait le carnet juste au-dessus de sa tête en riant. Les élèves riaient aussi, et Ollie aperçut enfin ce qu’ils regardaient. C’était un dessin – un très beau dessin, Coco était vraiment douée – des visages de Brian et de Coco lovés l’un contre l’autre avec un cœur autour.

Phil était assis derrière Coco en maths : il avait dû la voir dessiner. Quelle idiote ! Pourquoi faire ça alors qu’on est assise devant cette fouine de Philip Greenblatt ?

— Alors, Brian, poursuivit Mike. Tu ne veux pas sortir avec Noix de Coco ?

Coco semblait sur le point de s’enfuir, mais elle tenait aussi à récupérer son carnet. Ollie en avait assez. Elle se baissa, ramassa discrètement un caillou de taille moyenne et le lança.

Les maths et l’art de lancer des trucs étaient les deux talents d’Olivia Adler. Si elle avait quitté l’équipe de softball l’année précédente, elle savait en revanche toujours viser.

Son caillou atteignit Brian à l’arrière du crâne, le fit s’effondrer dans l’herbe et déplaça l’attention de l’assemblée de Coco Zintner à Ollie.

Dans l’idéal, Ollie aurait bien voulu atteindre Phil, mais ce dernier lui faisait face et elle voulait éviter de lui crever un œil. Et puis, elle n’aimait pas beaucoup Brian. Il savait qu’il était le meilleur joueur de hockey, la moitié des filles se pâmaient devant lui, et il n’aidait absolument pas Coco, alors que c’était plus ou moins la faute de ses imbéciles de copains et de son imbécile de sourire charmeur si elle se retrouvait dans ce pétrin.

Ollie croisa les bras, songea à la voix de sa mère décrétant Bon, quand le vin est tiré…, puis elle saisit un autre caillou et dit :

— Oups. Ma main a glissé.

Les élèves les plus proches battirent en retraite. Beaucoup pensaient qu’elle avait perdu la tête depuis l’année dernière.

— Euh, sérieusement, les gars, ajouta-t-elle. Vous n’avez rien de mieux à faire ?

Coco Zintner profita de la diversion pour arracher son carnet à Phil. Elle adressa un regard appuyé à Ollie, et déguerpit.

« Je vais me faire coller pour le reste de l’année », songea Ollie. Brian se releva en crachant de la terre et déclara :

— Pas mal, le lancer !

Le brouhaha commençait à se faire entendre dans la cour. Mlle Mouton, qui supervisait la sortie des élèves ce jour-là, remarqua enfin qu’il se passait quelque chose.

— Allons, dit-elle en accourant. Allons, allons !

Mlle Mouton, la documentaliste, n’était vraiment pas la personne idéale pour surveiller la fin des cours.

Ollie décida qu’elle ne s’excuserait pas. Qu’ils appellent son père, qu’ils secouent la tête de dépit, qu’ils lui collent une retenue, mais demain ! Demain, la météo aurait changé. Pour l’instant, elle n’avait aucune envie de rester à l’école pour répondre à des questions alors que la journée était si belle.

Elle enfourcha son vélo et s’éloigna à vive allure du collège, projetant des graviers dans tous les sens, avant qu’on puisse l’arrêter.
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Elle pédala de toutes ses forces, dépassa les ballots de foin au carrefour de Main Street, tourna dans Daisy Lane et fila comme le vent le long des maisons à bardeaux où les citrouilles souriaient sous chaque porche. Elle roula exprès sur une main grisâtre en putréfaction qui sortait de terre devant chez les Steiner, tourna encore à Johnson Hill et monta, en haletant, la côte poussiéreuse.

Personne ne la poursuivait. Elle n’était plus dans l’enceinte du collège.

Elle laissa son vélo dévaler la pente de l’autre côté de la colline. C’était agréable de se retrouver seule au soleil. À sa droite, la rivière argentée coulait en claquant sur les rochers. Autour d’elle, les arbres en feu secouaient leurs branches pour faire tomber leurs feuilles. Il ne faisait pas vraiment chaud, mais l’air était encore tiède pour un mois d’octobre. Assez frais pour porter un jean, mais quand on levait la tête, le soleil réchauffait agréablement le visage.

Le point d’eau était l’endroit préféré d’Ollie. Il n’était pas loin de sa maison et il y avait un rocher, à demi dissimulé par une cascade. C’était sa cachette secrète, surtout en automne. Passée la mi-septembre, elle était la seule à s’y rendre encore. Personne ne venait y nager quand la température commençait à baisser.

À part ses devoirs, Ollie transportait dans son sac Captain Blood de Rafael Sabatini, un livre de poche usé qu’elle avait déniché dans la bibliothèque de son père. C’était plutôt pas mal. Le personnage principal, Peter Blood, se montrait toujours plus rusé que tout le monde, un trait de caractère qu’elle appréciait chez les héros, même si elle aurait bien voulu que Peter soit une fille, ou que le méchant soit une fille, ou que quelqu’un dans ce livre, autre que sa petite amie Arabella, soit une fille. Mais au moins il y avait de la romance, de l’aventure en haute mer et d’autres choses qui n’avaient absolument aucun rapport avec Evansburg. Ollie aimait ça. Lire ce livre, c’était comme s’en aller quelque part où elle n’était pas Olivia Adler.

Elle actionna les freins. Aux abords de la route, le sol était tapissé de feuilles écarlates : les érables à sucre se dénudaient avant les autres arbres. Ollie tenait mentalement une liste de tous les érables à sucre d’Evansburg qui n’appartenaient à personne. Quand la sève commencerait à couler, sa mère et elle iraient…

Non. Non, elles n’iraient nulle part. On pouvait très bien acheter du sirop d’érable au magasin, au lieu de le récupérer sur les arbres.

La route qui bordait le point d’eau ressemblait à n’importe quelle route. Mais si on savait où regarder, on pouvait distinguer un étroit sentier de terre qui descendait jusqu’à l’eau. Ollie sauta de son vélo pour l’emprunter. Les arbres se refermaient autour d’elle. Au-dessus se trouvait un pont ferroviaire blanc et en dessous la rivière marquait une pause avant de fuir vers la montagne. Là, elle était suffisamment profonde pour qu’on puisse y nager. Il y avait une falaise idéale pour les plongeons et des tas de recoins pour se cacher avec un livre. Ollie se dépêchait, impatiente de lire tranquillement au bord de l’eau.

Les arbres disparurent d’un coup et elle se retrouva au bord de la joyeuse petite mare d’eau trouble.

Mais, à sa surprise, elle n’était pas seule.

Une femme, très mince, en jean et chemise à carreaux, se tenait sur la rive.

Elle sanglotait.

Peut-être que le pied d’Ollie heurta un caillou, car la femme sursauta et se retourna. Elle était belle, avec des cheveux couleur ambre et miel. De gros cernes violacés dessinaient des bleus sous ses yeux. Le mascara avait coulé sur son visage, comme si elle pleurait depuis pas mal de temps.

— Bonjour, salua la femme en essayant de sourire. Tu m’as fait peur.

Dans ses mains, elle serrait très fort un objet sombre.

— Je n’ai pas fait exprès, expliqua prudemment Ollie.

« Pourquoi vous pleurez ? » était la question qui lui brûlait les lèvres. Mais ça semblait impoli de demander ça à une adulte, même si elle avait le visage mouillé de larmes.

La femme jeta un coup d’œil au sentier caillouteux, puis à l’eau, comme si elle guettait quelque chose. Ou quelqu’un.

Un frisson parcourut le dos d’Ollie.

— Ça va ? demanda-t-elle.

— Oui.

La femme essaya de nouveau de sourire, en vain. Le vent fit bruisser les feuilles. Ollie regarda derrière elle. Rien.

— Je vais bien, dit la femme.

Elle retourna l’objet sombre dans ses mains et elle ajouta précipitamment :

— Il faut juste que je me débarrasse de ça. Dans l’eau. Et puis…

Elle se tut.

« Et puis ? Et puis quoi ? » La femme tendit l’objet au-dessus de l’eau. Ollie découvrit que c’était un petit livre noir, de la taille de sa main ouverte.

— Vous n’allez pas jeter un livre ! s’écria-t-elle en lâchant son vélo pour bondir.

Pourquoi venir jusqu’ici pour flanquer un livre dans la rivière ? On pouvait très bien en faire don. Il y avait des boîtes à livres partout dans Evansburg.

— Il le faut ! s’écria la femme, ce qui arrêta net Ollie. C’est le marché. Tout préparer. Puis jeter le livre dans l’eau. Je n’ai pas le choix, tu comprends ? conclut-elle avec un regard implorant.

Ollie essaya de ramener la conversation sur un terrain moins bizarre en s’approchant.

— On peut faire don d’un livre, si on n’en veut plus, dit-elle avec fermeté. Le donner à… à quelqu’un. Mais ne le jetez pas dans la rivière.

— Mais il le faut, répéta la femme.

— Il le faut ?

— Avant demain. Demain est le grand jour, murmura-t-elle.

Ollie était presque arrivée à sa hauteur à présent. La femme dégageait une odeur aigre… l’odeur de la peur. Perplexe, Ollie décida d’occulter les éléments les plus étranges de cette conversation, sans se douter que plus tard elle le regretterait amèrement.

— Si vous ne voulez pas de ce livre, je peux le prendre, proposa-t-elle. J’adore les livres.

La femme secoua la tête.

— Il a dit dans l’eau. En amont. Là où Lethe Creek coule de la montagne. Je suis là. Alors je le fais !

Elle avait hurlé la dernière phrase comme si quelqu’un d’autre qu’Ollie l’écoutait. Ollie voulut se retourner pour regarder par-dessus son épaule, mais se ravisa.

— Pourquoi ? demanda-t-elle.

Un nouveau frisson remonta le long de sa colonne vertébrale.

— Qui sait pourquoi ? chuchota la femme. Ce n’est peut-être qu’un de ses jeux. Il adore ce qu’il fait, tu sais, et c’est pour ça qu’il sourit tout le temps…

Elle sourit aussi, un sourire de citrouille d’Halloween, inquiétant et sans joie.

Ollie voulut crier, mais au lieu de ça, elle tendit la main et arracha le livre. Sous ses doigts, il lui parut délicat, granuleux de poussière. Surprise de son audace, elle battit rapidement en retraite.

Le visage de la femme avait viré au rouge.

— Rends-le-moi !

Un postillon atteignit la joue d’Ollie.

— Je ne crois pas, dit-elle. Vous n’en voulez plus, de toute façon.

Elle recula vers son vélo, s’attendant à moitié à ce que la femme se jette sur elle.

Mais cette dernière la regardait comme si elle la voyait pour la première fois.

— Pourquoi… ?

Soudain, comme horrifiée, elle eut l’air de comprendre quelque chose qui échappait à Ollie.

— Quel âge as-tu ?

Ollie continuait de reculer vers son vélo.

— Onze ans, répondit-elle.

Elle y était presque…

— Onze ? souffla la femme. Onze ans. Bien sûr, tu as onze ans… et tu es en sixième.

Impossible de savoir si elle riait ou pleurait. Peut-être les deux à la fois.

— C’est bien le genre de tour qu’il aime jouer…

Elle s’interrompit, puis se pencha en avant pour ajouter :

— Écoute-moi, je vais te dire une chose, parce que je ne suis pas quelqu’un de mauvais. Je n’ai pas eu le choix, c’est tout. Je vais te donner un conseil, et toi, tu vas me rendre le livre.

Elle tendit une main aux doigts recourbés comme des griffes.

Prête à fuir, Ollie demanda :

— Me dire quoi ?

Le bruit furieux du courant ne parvenait pas à couvrir la respiration saccadée de la femme.

— Évite les endroits dégagés la nuit. Reste dans les recoins.

— Les recoins ?

Ollie était déchirée entre l’envie de prendre ses jambes à son cou et celle de comprendre.

— C’est tout ?

— Les recoins ! hurla la femme. Les recoins ! Reste dans les recoins ou prends garde à toi ! Prends garde !

Elle éclata d’un grand rire dément. La sorcière en plastique assise sous le porche des Brewster avait la même expression.

— Maintenant rends-moi ce livre !

Son rire se mua en un sanglot sifflant.

Ollie souleva son vélo et s’élança sur le sentier, la femme à ses trousses.

— Reviens ! haletait-elle. Reviens !

Mais Ollie avait déjà chevauché la selle et partait sur la route. Elle pédala jusqu’à la maison aussi vite que ses forces le lui permirent, penchée sur le guidon, cheveux au vent, le livre tapi au fond de sa poche, comme un secret.
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La maison d’Olivia Adler était haute, mauve et vieille. Son père l’avait achetée avant de rencontrer sa mère. La première fois que la mère d’Ollie l’avait vue, elle avait dit à son père Mais qui es-tu, au juste ? Le lapin de Pâques ? parce qu’il avait peint la maison aux couleurs d’un œuf de Pâques. Depuis, ils avaient appelé la maison l’Œuf. La façade possédait des ornements couleur prune et une porte rouge vif. La cuisine était vert glace à la menthe, les chambres orange coucher de soleil, rose bonbon et rouge pompier. Papa aimait les couleurs. Pourquoi avoir une cuisine grise quand on peut en avoir une verte ? demandait-il souvent.

Ollie adorait sa maison. Quand ses grands-parents leur rendaient visite, ils secouaient toujours la tête d’un air dépité en rappelant que les murs blancs aéraient une pièce. Papa approuvait avec amabilité et faisait des clins d’œil à Ollie quand Mamie avait le dos tourné.

Maman avait donné des noms aux pièces.

La chambre de l’aube, disait-elle dans son souvenir, en lui tenant la main pendant que les petites jambes d’Ollie grimpaient l’escalier. Ollie devait apprendre à lire à cette époque, parce qu’elle se rappelait avoir regardé les panneaux à chaque porte pour essayer de déchiffrer les mots : A-u-b-e. Aube. La main de sa mère était chaude et ferme, calleuse à cause de l’escalade et des pagaies. Elle se souvenait encore de la sensation de ses doigts dodus bien à l’abri dans ceux fins et bruns de sa mère.

— C’est quand le soleil se lève, Olivia.

La mère d’Ollie était la seule à l’appeler Olivia.

— Si tu as un frère un jour, on l’appellera Sebastian. Deux très beaux prénoms. Pourquoi les raccourcir ?

La maîtresse avait essayé d’appeler Ollie Olivia à la fin du CM2, et quelques autres profs aussi depuis, mais Ollie avait toujours refusé de répondre dans ces cas-là. Les héroïnes préférées d’Ollie étaient têtues comme des mules, voire se comportaient en bourriques, peu importe quel autre nom leur donnait l’auteur. Seule la mère d’Ollie l’appelait Olivia, et c’était comme ça et pas autrement.

— La chambre du crépuscule, avait dit sa mère en lui montrant le panneau.

Elle avait peint les panneaux avec Papa. Ceux de Papa étaient parfaits, ornés de soleils, de lunes et de petites fleurs. Il était doué de ses mains. Il peignait, tricotait des bonnets et faisait de la pâtisserie. La mère d’Ollie préférait creuser la terre, courir, voler dans le ciel et toutes les choses aventureuses. Ses panneaux étaient des taches de peintures exubérantes où les lettres étaient à peine visibles.

— Le crépuscule, c’est quand le soleil se couche ! s’était écriée Ollie de sa petite voix ravie.

— Et celui-ci ? avait demandé sa mère, arrivée au bout du couloir.

La porte possédait une serrure ancienne et une poignée en forme de dragon.

Ta mère a trouvé cette poignée dans un vide-greniers, lui avait un jour raconté son père. Il la lui fallait absolument. Pour ma fille, a-t-elle dit au vendeur.

— La chambre d’Ollie ! avait crié la petite fille, triomphante.

Avec un rire, sa mère l’avait soulevée de terre pour courir avec elle jusqu’à la cuisine.

[image: ]

Ollie devait passer devant la maison des Brewster pour rentrer. Si, en journée, le squelette accroché à la fenêtre de leur grenier était rigolo, au crépuscule, il avait l’air carrément sinistre. Ses yeux verts lumineux semblaient la suivre. La sorcière sous le porche souriait de toutes ses dents en gloussant. Ollie se pressa sans regarder derrière elle.

« C’était juste une folle. Tu viens seulement de tomber sur une folle. C’est tout. Ça ne signifie pas que tu dois avoir peur de tout à partir de maintenant… »

« Et tu as volé quelque chose à une personne folle, lui rappela une autre partie d’elle-même. On met les gens en prison pour des vols. En prison pour mineurs. Tu vas devoir passer ton diplôme de fin d’études en uniforme de prisonnière. »

Il était plus facile de se dire ça que de penser à l’autre possibilité. « Et si elle frappe à la porte à minuit, avec ce même regard dément, pour récupérer le livre ? »

Ollie rangea son vélo dans la cabane à outils et se précipita vers la maison. Sur la pelouse, les ombres zébrées la pourchassaient. Le temps changeait : le vent qui faisait bruisser les feuilles à la rivière se déchaînait à présent sur la montagne. Les ombres courbées dansaient sur l’Œuf dans le soleil couchant. La pluie commença à marteler l’allée.

Mais à l’intérieur de l’Œuf, tout était normal et lumineux. Ollie accrocha sa veste au portemanteau. Sa poche était lourde du poids de son butin. Elle voulut en sortir le livre, mais se ravisa. Si elle ne le montrait à personne, elle pourrait toujours nier l’avoir pris. Est-ce qu’on la croirait ?
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